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Figure 41 – Argenteuil, « 3-3 ter rue Laugier » (Val-d’Oise). Échantillon du mobilier céramique issu 
du comblement du bassin à argile St. 30. [© E. du Bouëtiez, Inrap]

Figure 42 – Argenteuil, « 3-3 ter rue Laugier » (Val-d’Oise). 
Support de vase découvert dans le bassin à argile St. 30. [© E. du Bouëtiez, Inrap]
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sur les parois internes. Par sa forme et ses dimensions, cet objet peut être identifié comme 
un support de vase, le trou central se prêtant parfaitement à l’installation d’un vase en 
terre cuite ou en métal. Néanmoins, certains chercheurs interprètent ce type d’objet 
plutôt comme un brûle-parfums, voire une lanterne ajourée (PISSOT et alii 2019, p. 29). 
Les dimensions de ces objets sont variables mais toujours dans des proportions assez 
proches du nôtre. Il en est de même pour le diamètre de la perforation centrale et son profil 
légèrement évasé. Ils sont, dans la majorité des cas, décorés de motifs géométriques par 
incisions ou excisions, certains sont ajourés, d’autres encore plus sophistiqués imitent 
des architectures. Aucun spécimen n’est strictement identique au nôtre qui est parmi 
les plus simples puisqu’il ne possède aucun ornement. Une vingtaine de spécimens sont 
connus en Île-de France. Ainsi, on en trouve à Taverny (Val-d’Oise) (VERMEERSCH 1993, 
p. 133‑134), à Paris, « rue Crébillon » (MAZIÈRE 2008, pl. 6, US 2026), au Théâtre de l’Odéon 
(CELLY 2007, p. 538) et dans le jardin du Luxembourg, à Melun (Seine-et-Marne) où ils sont 
au nombre de treize (BENHADDOU 1990, p. 68 ; PISSOT et alii 2019) mais aussi à Meaux 
(Seine-et-Marne) (COUTURIER 2010, p. 309) ou encore à Bobigny (Seine-Saint-Denis). 
Ailleurs en Gaule, on en recense dans la Marne, la Haute‑Marne, l’Aube, la Côte-d’Or, 
le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, le Rhône et en Suisse (PISSOT et alii 2019, p. 24).

Fond de cabane

La structure attenante au bassin est une fosse rectangulaire de 2,90 × 1,80 m, à bords 
droits et fond plat, aux angles légèrement arrondis (figures  40, 43). Elle possède au 
centre un plot carré fait de pierres calcaires maçonnées au plâtre (US 31-2). Ce support, 
de 40 cm de côté, n’est conservé que sur une douzaine de centimètres de hauteur car il 
a été en partie récupéré. La fosse présente un niveau de circulation induré (US 31‑1) iden-
tique à celui du bassin à argile (St. 30). Un même remblai de comblement remplit les deux 
structures. Le mobilier céramique est peu abondant (51  fragments). Les pots et jattes 
sombres ou NPR ne semblent pas être issus du four de potier et sont vraisemblablement 
plus tardives (ier  siècle) tout comme une panse de vase doré au mica. Un fragment de 
gobelet à pâte grise lissée est assez caractéristique des productions franciliennes des iie et 
iiie siècles. Le comblement de cette structure est donc postérieur au four.

Elle pourrait être interprétée comme un fond de cabane destiné au tournage des vases. 
D’après une synthèse sur les tours de potiers en Gaule réalisée en 2006 (DESBAT 2006, 
p. 146) et actualisée en 2010 pour l’Alsace et la Lorraine (PASTOR 2010), ces dispositifs se 
présentent généralement comme une fosse circulaire, large entre 0,75 et 1,20 m, souvent 
tapissée d’argile. Un trou de poteau situé au centre, ancre dans le sol l’axe qui supporte 
la girelle. Ce dernier peut être fixe ou mobile, dans ce cas le poteau central est muni d’une 
crapaudine. Le présence d’un plot et non d’un trou de poteau, tout autant que l’absence 
d’argile, de crapaudine ou encore d’outils tels que les polissoirs, fréquents à proximité de 
ces structures, rendent très hypothétique cette interprétation.

Plusieurs ateliers franciliens ont livré des vestiges de tour : La Boissière‑École (DUFAŸ 
1993a, p. 39‑41), Beaumont‑sur‑Oise (VERMEERSCH, JOBIC 1993, p. 63‑64) et Saint-Léger-
en-Yvelines (FRANGIN 2008, p. 36).

CONCLUSION

La découverte d’un atelier de potier antique est une première pour Argenteuil. Elle se 
matérialise par un four et ses déchets de production. Le type de four à volume unique, 
plateforme et deux alandiers opposés, est caractéristique de la moitié nord de la Gaule. 
En Île‑de‑France, on en compte plusieurs situés dans les Yvelines, les Hauts-de-Seine 
et le Val-d’Oise, zone correspondant à l’époque antique aux territoires des Parisii et 
des Carnutes. Chronologiquement le four d’Argenteuil constitue un chaînon manquant. 
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Figure 43 – Argenteuil, « 3‑3 ter rue Laugier » (Val-d’Oise). Fond de cabane St. 31, détail du plot central.
 [© X. Peixoto, Inrap]
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En effet, daté de l’époque augustéenne (20 av. J.-C.-20 apr. J.-C.), il se place entre celui de 
La Tène D2b de Nanterre, « avenue Jules Quentin », et ceux des années 40 apr.  J.-C. de 
Beaumont-sur-Oise. Le four francilien le plus récent date de fin du ier  siècle ou de la 
première moitié du iie siècle.

Plus de 60 kg de fragments de vases ont été extraits du four et des fosses attenantes. 
Ils étaient conservés dans des niveaux de remblais vraisemblablement installés après 
l’utilisation du four pour asseoir une nouvelle occupation. Les vases produits sont à classer 
dans la catégorie des communes sombres et plus précisément dans la sous‑catégorie dite 
de la céramique « Noire à Pâte Rougeâtre » avec sa déclinaison en pâte brute et fine. La 
cuisson, mal conduite, a produit dans bien des cas des vases complètement sombres ou au 
contraire totalement rouges. La pâte employée pour la confection des vases en NPR brute 
contient une proportion de grains de quartz particulièrement importante, qui rend la 
surface des vases très granuleuse. Dans les sites de consommation précoces parisiens ou 
du Val-d’Oise que nous avons pu étudier, la pâte n’est jamais aussi granuleuse. Il est clair 
que l’on est aux prémices de la NPR qui deviendra durant le ier siècle la spécialité des Parisii 
et dans une moindre mesure des Carnutes. Les matières premières, bois, sables de Fontaine-
bleau, argile verte et argile à meulière proviennent vraisemblablement des buttes témoins 
stampiennes d’Orgemont, à 1,5 km au nord‑est, ou de Sannois, à 2 km au nord.

Les formes produites sont variées puisqu’on en compte au moins dix. La NPR brute, 
représentant 75 % des rejets est réservée aux récipients culinaires alors que la NPR fine 
est majoritairement destinée à la table ou éventuellement au stockage. Les formes des 
récipients sont héritées de la tradition gauloise tout comme l’est le four lui-même. La 
diffusion des produits d’Argenteuil risque d’être difficile à pister sur les sites de consomma-
tion tant ils sont ordinaires. Il n’est pas certain que les quelques spécificités techniques 
observées, pâte très granuleuse, fonds anguleux et souvent très fins, empreintes circulaires 
sous le fond, soient suffisantes pour les identifier. D’ailleurs, il est très probable qu’il 
s’agit d’une production destinée à une consommation locale et que de nombreux autres 
ateliers ont fabriqué des pièces semblables. Ce n’est en revanche peut-être pas le cas des 
pots dorés au mica dont on soupçonne une production très marginale sur le site. Ces petits 
récipients se retrouvent dans la plupart des contextes précoces de la région parisienne, 
notamment à Paris, mais toujours en très faible quantité ; leur origine locale est certaine 
et le four d’Argenteuil pourrait en être le premier témoignage.

Une fosse à argile et un fond de cabane indiquent la continuité de l’activité artisanale 
dans la seconde moitié du ier siècle ou le début du iie siècle, mais aucune production n’est 
associée à ces vestiges. On notera, dans la fosse à argile, la présence vraisemblablement 
résiduelle d’un support de vase, objet sans doute importé relativement rare en Île‑de‑France.

L’atelier de potier est implanté à quelques centaines de mètres de l’ancien ru Bicheret et 
du chemin antique, l’actuelle « rue Paul Vaillant-Couturier ». Les structures exhumées à 
proximité du site, fosses, fossés, sépultures, renvoient l’image d’un environnement rural ou 
périurbain. Au Haut-Empire en Île‑de‑France la production céramique est plutôt un phéno-
mène urbain ou périurbain. Les ateliers se rencontrent majoritairement dans ou à proxi-
mité des villes et des agglomérations secondaires (Paris, Melun, Jouars‑Ponchartrain, 
Épône, Saint‑Évroult à côté de Dourdan, Saint‑Chéron, Féricy et Montereau-Fault-Yonne, 
Augers‑en‑Brie et Chailly‑en‑Brie, Beaumont‑sur‑Oise). Quant à l’atelier de Saint‑Léger‑en-
Yvelines il y a également une forte suspicion de l’existence proche d’un vicus. Seul celui de 
La Boissière‑École paraît avoir un caractère rural marqué ; comme celui d’Argenteuil, il est 
d’ailleurs implanté le long d’un chemin antique (DUFAŸ et alii 1997, p. 23, 26).

À l’heure où nous écrivons ces lignes, un atelier de potier découvert non loin d’Argen-
teuil, à Nanterre sur le site  du « square Jean-Baptiste Lebon », est en cours d’étude. Il 
présente de très grandes similitudes avec le nôtre  : même type de four, mêmes vases, 
mêmes pâtes, mêmes caractéristiques techniques (fouille Nicolas Samuelian en 2021, 
étude de la céramique Emmanuelle du Bouëtiez de Kerorguen). À suivre donc…
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